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COMPTE DES 
INVESTISSEMENTS

COMPTE DE
FONCTIONNEMENT[1]

FINANCEMENT

Revenus
(impôts,
taxes,…)
1975 mio [2]

Dépenses
courantes
diverses
(personnel,
biens, ser-
vices, int.
passifs,…)
1960 mio [2]

Investis-
sement net
63 mio

Recettes 
d’invest.
69 mio

Dépenses  
d’invest.
132 mio

Amortis-
sement
58 mio

Recours à 
l’emprunt
48 mio*
Autofinanct

15 mio

Investis-
sement net
63 mio

[1] Appelation MCH1. Appelation MCH2 : Compte de résultats
[2] hors prélèvements sur financements spéciaux (30 mio)

et  attribution aux financements spéciaux (1 mio)
=> déficit de 43 mio (plutôt que 13 annoncé par le Conseil d’Etat)

Solde budgétaire, excédent (boni), déficit
Définition (à l’exemple du budget NE 2013)

Déficit
43 mio



Solde budgétaire, excédent (boni), déficit 
Golden Rule vs. Règle d’or
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La rencontre franco‐allemande entre la chancelière allemande Angela Merkel et le président français 
Nicolas Sarkozy , le 16 août 2011, en pleine crise de la dette dans la zone euro. À l'issue de ce sommet 
bilatéral, trois mesures‐phares sont présentées dont celle de proposer que les 17 pays membres de la 
zone euro adoptent avant l'été 2012 la "règle d'or" sur l'équilibre budgétaire, déjà en vigueur en 
Allemagne et en discussion en France.
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Source : Soguel N. & Munier E. (2012), Comparatif 2011 des finances cantonales et communales,

Cahier de l’IDHEAP, Lausanne, à paraître [téléchargeable sous www.idheap.ch]

Solde budgétaire, excédent (boni), déficit
Couverture des charges en % du total des charges, 
moyenne par canton 2002‐2011
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Source : Soguel N. & Munier E. (2012), Comparatif 2011 des finances cantonales et communales,

Cahier de l’IDHEAP, Lausanne, à paraître [téléchargeable sous www.idheap.ch]

Solde budgétaire, excédent (boni), déficit
Degré d’autofinancement en % des investissements nets, 
moyenne par canton 2002‐2011
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Endettement
Dette des administrations publiques suisses

Source : Département fédéral des finances DFF (2012), Evolution des finances publiques: résultats 2010 
et prévisions 2011‐2016, Berne [téléchargeable sous www.efd.admin.ch], p.10



Endettement
Taux d’endettement des pays de l’OCDE, prévu pour 2013
Dette des administrations publiques en % du PIB
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Source : OCDE (2012), Perspectives économique 2012. Finances publiques. Paris 

[téléchargeable sous http://www.oecd.org/dataoecd/5/51/2483816.xls
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Endettement
Poids des intérêts nets, en % des recettes fiscales majeures,
moyenne par canton 2002‐2011

Source : Soguel N. & Munier E. (2012), Comparatif 2011 des finances cantonales et communales,
Cahier de l’IDHEAP, Lausanne, à paraître [téléchargeable sous www.idheap.ch]
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Frein à l’endettement
Définition

 De manière générale, une règle financière contraignante peut être 
définie comme un ensemble de règles ou de procédures qui 
contraignent les décisions financières de la sphère politico‐
administrative (i.e. le législatif, l’exécutif et l’administration)
 L’objectif est toujours de contenir l’évolution de la dette
 Cet objectif s’accompagne souvent de la volonté de mieux faire 
respecter globalement le principe du bénéficiaire‐payeur et celui de 
l’équité entre générations d’administrés. Par conséquent il s’agit de 
favoriser l’équivalence entre les prestations publiques offertes et la 
contribution financière des administrés pour en couvrir le coût 
 La règle fait l’objet d’une disposition inscrite dans une loi ou plus 
fréquemment dans la charte fondamentale d’un État
 balanced‐budget rules ou hard‐budget contraints
 Defizitbegrenzende Haushaltsregeln (Schuldenbremse)
 Terminologie spécifique variable : frein à l’endettement, frein aux 
dépenses, frein aux déficits,…
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Frein à l’endettement
Conduire une politique anticyclique est en pratique difficile

 Les impulsions discrétionnaires de la politique budgétaire sont soumises 
à des délais à la fois longs et variables (politiques et économiques) => 
risque de procyclicité
 Impulsions souvent pro‐cycliques à court terme
 Asymétrie des comportements politiques entre basse et haute 
conjoncture (non‐acceptation des excédents en haute conjoncture)
 Difficulté à maintenir la capacité de mener une politique budgétaire 
(hausse graduelle de la dette et baisse de la capacité d’endettement)
 Difficulté dans la coordination horizontale et verticale entre collectivités 
(cf. passager clandestin)
en dépit de l’art. 100 cst
 Difficultés pour les acteurs d’anticiper l’action de l’Etat (cf. contribuables 
et équivalence ricardienne)

Source :  adapté de Amman (2002, p.10)
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Frein à l’endettement
Emergence de la théorie économique de choix publics

 Le système politico‐administratif agit dans le sens de ses propres 
intérêts, par exemple

– Les partis cherchent à maximiser leurs voix => risque de clientélisme, 
de budgétisation à l’arrosoir et de deficit spending en période 
préélectorale

– La ‘bureaucratie’ cherche à maximiser la taille de son budget
– Il existe une ‘concentration différentielle des forces politiques’

 Phénomène de l’illusion fiscale
 Phénomène de l’échange de voix
 Les dépenses publiques augmentent
 Risque pour la collectivité de rang supérieur d’un bail‐out
 Des règles institutionnelles sont nécessaires pour limiter les déficits 
(to tame the Leviathan – pour dompter le Léviathan)
 Représentant majeur de ce courant : James Buchanan («prix Nobel» 
d’économie 1986)
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Frein à l’endettement
La volonté d’équilibrer les finances
n’est pas nouvelle en Suisse …

 De tout temps ou presque, le principe de l’équilibre budgétaire
a été mentionné dans les dispositions légales des collectivités publiques 
suisses
 L’énoncé stipulait que le principe devait être respecté à moyen terme ou 
dans un délai non précisé
 Rares étaient les législations demandant que le principe soit respecté 
annuellement
 De plus, le principe ne s’accompagnait que rarement de dispositions 
opératoires 
 Encore moins de dispositions contraignantes. 
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Frein à l’endettement
… Mais la volonté s’est renforcée seulement récemment…

 En 1929, le canton de St‐Gall fut le premier à décliner ce principe en 
modalité opératoire
 Fribourg l’a rejoint en 1979 seulement
 Depuis, la liste des cantons ayant mis le principe en œuvre s’est 
considérablement allongée sous la pression de leurs difficultés 
financières
 Une quinzaine de cantons ont fait le pas entre 1999 et 2006
 La Confédération a également introduit des dispositions en 1995 (frein 
aux dépenses) et 2001 (frein dit à l’endettement, appliqué dès 2003). 
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Frein à l’endettement 
Questions pour concevoir et évaluer une règle financière

Source :  adapté de Dafflon (2002) et Yerly (2005).

Exigence d’un équilibre

Définition de l’équilibre
– au budget (prévision), aux comptes (réalisé)
– Agrégat de référence (solde financier, 
solde du compte de fonctionnement)

– Définition de l’agrégat (hors amortissements,
hors intérêts passifs, …)

– Niveau de référence (solde ≥ X%)ouinon

Équilibre à moyen terme Équilibre annuel      

Définition du ‘moyen terme’

ouinon

Sanctions ou pénalités

ouinon

A

ouinon

Sanctions ou pénalités

B C D E F Degré de 
contrainte
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Frein à l’endettement 
Mécanisme symétrique de la Confédération

Dette

Diminution

Excédent
Déficit

Augmentation

PIB
effectif

Dette

Recettes / 
dépenses

Temps

Temps

Temps

Dépenses 
plafonnées  (P)
(=R*k)

PIB 
tendanciel

Excédent
Déficit

Dette

Dépenses 

(=P*k)

Recettes (R)

Output gap
positif Output gap

négatif

k < 1              k = 1                k > 1

P < R             P = R              P > R



Equilibrer un budget déficitaire
Tondeuse à gazon ou autre solution ?

 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
 …
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Equilibrer un budget déficitaire
Assainir en maîtrisant les dépenses est plus soutenable
Taux de croissance annuel moyen des dépenses courantes 2002‐2011

| 19 |
Source : Soguel N. & Munier E. (2012), Comparatif 2011 des finances cantonales et communales,

Cahier de l’IDHEAP, Lausanne, à paraître [téléchargeable sous www.idheap.ch]



Equilibrer un budget déficitaire
Assainir en coupant les investissements n’est pas soutenable
Effort d’investissement 2002‐11 (net en % des dépenses courantes)
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Source : Soguel N. & Ziehli S. (2011), Comparatif 2010 des finances cantonales et communales,

Cahier de l’IDHEAP, Lausanne [téléchargeable sous www.idheap.ch]



Equilibrer un budget déficitaire
Dépenses des administrations publiques,
hors assurances sociales, en milliards de CHF et en %, en 2009
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Source : Administration fédérale des finances (2011), 
Statistique financière : Rapport annuel, 
Neuchâtel : OFS,  Tab.SF.13.03



Equilibrer un budget déficitaire
Recettes des administrations publiques,
hors assurances sociales, en milliards de CHF et en %, en 2009
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Revenus fiscaux
(Fr. 158 mia, 88%)

Revenus de transfert
(<1 mia, <1%)

Compensations (taxes diverses)
(Fr. 16 mia, 9%)

Recettes financières
(Fr. 9 mia, 5%) Patentes et concessions (Fr. 9 mia, 

2%)

Source : Administration fédérale des finances (2011), 
Statistique financière : Rapport annuel, 
Neuchâtel : OFS,  Tab.SF.13.03



Conjoncture économique et finances publiques
Cycle conjoncturel
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Source : Soguel N. (2011), Des politiques au chevet de la conjoncture, Presses polytechniques et

universitaires romandes, Lausanne (à paraître).



Conjoncture économique et finances publiques
Définition des stabilisateurs automatiques

 fluctuation automatique des déficits publics sous l’effet de la 
conjoncture (Wernette 1945)
 flexibilité automatique du budget (Hart 1945) 
 mécanismes qui, même en l'absence de modifications délibérées des 
politiques économiques, tendent spontanément à freiner ou à stimuler 
l'activité (Ammann 2009)
 Exemples 

–Recettes : impôts qui évoluent au gré du cycle économique et des 
fluctuations des éléments imposables (revenus, bénéfices, 
consommation, dépenses,…)

–Dépenses : assurance chômage (OCDE 1999)
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Source : Soguel N. (éd.) (2011), Des politiques au chevet de la conjoncture, Presses polytechniques et

universitaires romandes, Lausanne (à paraître).



Après une variation du PIB de 1% , 
les dépenses courantes augmentent de …

Variation des dépenses 
courantes en %

Etats‐Unis 0.64
Japon 0.55
Allemagne 0.57
France 0.79
Royaume‐Unis 0.91
Espagne 0.68
Grèce 0.85
Islande 0.60
Portugal 0.92
Suisse 0.69

CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – CALCUL – ETAPE 3

Conjoncture économique et finances publiques
Stabilisateurs automatiques du côté des dépenses

Source : OCDE, Soldes budgétaires corrigés des variations conjoncturelles, Notes méthodologiques.
| 25 |



Pour le canton de Neuchâtel, l’élasticité de l’impôt sur les personnes physiques
par rapport à la conjoncture est estimée à 1.28 avec un intervalle de confiance
de ±0.052
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CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – CALCUL – ETAPE 2

Conjoncture économique et finances publiques
Stabilisateurs automatiques du côté des recettes (e.g. NE)

Source : Soguel N. et Seppey R. (2010), Estimation des indicateurs de la situation financière structurelle
de l’Etat de Neuchâtel, Rapport à l’attention du Département des finances 
du Canton de Neuchâtel, IDHEAP, Lausanne (mimeo). | 26 |



Conjoncture économique et finances publiques
Impulsions discrétionnaires

 Stabilisateurs automatiques VS impulsions discrétionnaires
 Exemples

–Recettes : 
–Modification d’un barème d’impôt
–Modification des déductions fiscales

–Dépenses : 
–Revalorisation des traitements
–Nouvelle dépenses

| 27 |
Source : Martin M.‐J. in Soguel N. (éd.) (2011), op.cit.

…si son orientation est… …lorsque l’écart de production  est...
L’impulsion 
budgétaire est...

…pro-cyclique,…

…anti-cyclique,…
ou restrictive ,…
... expansive 

ou positif .
…négatif ,

ou restrictive ,…
...expansive 

ou négatif .
… positif ,



Conjoncture économique et finances publiques
Solde structurel et solde conjoncturel : définition

 Solde conjoncturel
– En haute conjoncture, les recettes fiscales sont plus élevées et les 
prestations de chômage plus faibles, et inversement en basse 
conjoncture

– La partie du solde qui varie avec la situation économique est le solde 
conjoncturel

 Le solde structurel 
est le résultat auquel les finances publiques boucleraient, 
si l’économie était parfaitement à son niveau tendanciel
 Le solde structurel est donc la différence
entre le solde effectif et le solde conjoncturel

solde structurel = solde effectif – solde conjoncturel

CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – POURQUOI LE MESURER

| 28 |



Solde structurel
Pourquoi mesurer le solde structurel ?

 Différencier le solde structurel du solde conjoncturel est capital pour 
une collectivité publique, car cela lui permet de:
 Connaître sa situation financière indépendamment de la conjoncture et 
ainsi d’assurer des finances saines à long terme
 Connaître l’ampleur et les effets des stabilisateurs automatiques
 Déterminer la nécessité de mesures discrétionnaires
 Déterminer l’ampleur d’une impulsion économique voire d’en calibrer 
l’intensité tout en tenant compte de la marge de manœuvre à 
disposition

CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – POURQUOI LE MESURER
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Solde structurel
Pourquoi mesurer le solde structurel ?

 Le solde publié dans les comptes annuels ne donnent pas une idée 
précise de la situation financière d’un Etat. Si le déficit budgétaire est 
largement structurel, la situation est particulièrement préoccupante.
 Mesurer le déficit structurel permet de comprendre si le déficit observé 
est uniquement dû à la conjoncture, ou s’il reflète un problème sous‐
jacent d’ordre structurel.
 La question a une implication politique très forte. Si le déficit est 
conjoncturel, il est plus facile à résorber. Par conséquent, l’Etat garde 
davantage sa crédibilité face aux marchés financiers, à ses homologues, 
etc.

CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – POURQUOI LE MESURER
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CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – POURQUOI LE MESURER
Solde structurel
Déficit structurel en % du PIB potentiel 
pour quelques pays de l’OCDE
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CHAPITRE III – SOLDE STRUCTUREL – RÉSULTATS

Solde structurel
Solde structurel de l’Etat de Neuchâtel (en mio de CHF)

Source : Soguel N. et Seppey R. (2010), Estimation des indicateurs de la situation financière structurelle
de l’Etat de Neuchâtel, Rapport à l’attention du Département des finances 
du Canton de Neuchâtel, IDHEAP, Lausanne (mimeo). | 32 |



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Evolution historique
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1ère phase 
harmonisation

Dès 1980

2ème phase 
harmonisation

Dès 2008



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Eléments du modèle comptable
Recommandations No 1 et 3
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MCH1 MCH2

• Principe de prudence

• Le compte administratif  avant tout
• Compte de fonctionnement
• Compte des investissements

• Le bilan comme élément 
«anecdotique»

• Principe de prudence associé à celui 
de l’image fidèle (true & fair view)

• Le bilan est «revalorisé»
• Compte de résultats (échelonné)
• Compte des investissements
• Tableau des flux de trésorerie
• Annexe permettant un meilleur 
contrôle de gestion à travers le 
contrôle financier
(tableau des participations et 
garanties, des provisions, du capital 
propre, des immobilisations)

• Un plan comptable retouché, mais 
pas bouleversé (1,2,3,4,5,6)

• Nécessité d’indiquer si les 
recommandations ne sont pas 
suivies



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Compte de résultat échelonné
Recommandation No 4
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Charges Revenus

30 Charges de personnel 40 Revenus fiscaux

31 Charges de biens et services et autres charges 
d’exploitation

41 Patentes et concessions

33 Amortissements du PA 42 Compensations

35 Attributions aux fonds/financements spéciaux 43 Revenus divers

36 Charges de transfert 45 Prélèvements s/fonds/financements spéciaux

37 Subventions à redistribuer 46 Revenus de transfert

Résultat provenant des activités d’exploitation (RAE)

34 Charges financières 44 Produits financiers

Résultat provenant du financement (RF)

Résultat opérationnel (RO=RAE+RF)

38 Charges extraordinaires 48 Revenus extraordinaires

Résultat extraordinaire (RE)

Résultat total (=RO+RE)(excédent de revenus ou de charges)
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Compte de résultat échelonné : exemple de BL 2010
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Source :  Basel‐Landschaft (2011/080 vom 22. März 2011), Bericht zur Staatsrechnung 2010, s.6;
www.baselland.ch
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Tableau des flux de trésorerie
Recommandation No 14
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MCH1 MCH2

• Pas de tableau des flux de trésorerie
• Comptes des investissements et son 
deuxième degré consacré au 
financement (autofinancement et 
capitaux tiers)

• Tableau des flux de trésorerie 
comme nouvel élément du modèle 
comptable 

• Détaille en 3 étapes l’origine des 
changements du poste de liquidités 
à l’actif

 flux de trésorerie provenant des 
activités d’exploitation
 flux de trésorerie provenant des 
activités d’investissement
 flux de trésorerie provenant des 
activités de financement

++ = évolution des liquidités 
entre le bilan d’ouverture et le bilan 
de clôture



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Tableau des flux de trésorerie : exemple de ZG 2008

| 38 |Source :  Kanton Zug (2011),  Jahresrechnung 2010, s.15; www.zug.ch



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Investissements et subventions
Recommandation No 10
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MCH1 MCH2

• Activation des investissements nets 
des subventions d’investissement 
dans le patrimoine administratif

• 2 options possibles
• Activation de l’investissement 
net

• Activation de l’investissement 
brut et passivation de la 
subvention d’investissement



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Catégories d’investissement et méthode d’amortissement
Recommandation No 12
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MCH1 MCH2

• Pas de catégories harmonisées
• Pas d’activation des installations en 
construction

• Début de l’amortissement non 
spécifié

• Amortissements dégressifs sur la 
valeur résiduelle avec un taux 
minimum recommandé de 10 %

• Possibilité de faire des 
amortissements supplémentaires

• 13 catégories dans le manuel 
• Activation des installations en 
construction

• Amortissements débutent au 
moment de l’utilisation

• Amortissements linéaires ou 
dégressifs sur la durée d’utilité

• Possibilité de faire des 
amortissements supplémentaires
(pour des raisons de politique 
financière)



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Immobilisations (comptabilité des…)
Recommandations No 10 et 12
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MCH1 MCH2

• Pas de limite harmonisée 
d’activation au bilan

• Comptabilité des immobilisations 
pas obligatoire (mais possible)

• Pas de limite harmonisée 
d’activation au bilan 
(principe de l’importance)

• Comptabilité des immobilisations,
pour fournir des indications 
détaillées sur le portefeuille 
année après année

• Tableau des immobilisations dans 
l’annexe



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Comptabilisation des recettes fiscales
Recommandation No 7
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MCH1 MCH2

• Principe de caisse 
ou principe d’échéance

• Principe d’échéance 
ou principe de la délimitation des 
impôts

• Le principe de la délimitation des 
impôts est privilégié



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Financements spéciaux et préfinancements
Recommandation No 8

 Remarques :
– Un complément du SRS‐CSPCP à la recommandation N° 8 concernant
les prélèvements sur les préfinancements est disponible
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MCH1 MCH2

• Les financements spéciaux 
et les préfinancements sont
pratiqués dans beaucoup de cantons 
et communes

• Les financements spéciaux et 
préfinancements restent autorisés

• Les prélèvements sur les 
préfinancements ne sont pas réglés 
dans le manuel MCH2



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Consolidation
Recommandation No 13
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MCH1 MCH2

• Pas d’obligation de consolider
• Les organisations publiques font 
parfois partie de l’administration, 
parfois non

• Recommandation de consolider les 
cercles 1 (législatif, exécutif et 
administration rapprochée) et 2 
(judiciaire et autres autorités 
cantonales ou communales)

• Cercle 3 (entités dans lesquelles la 
collectivité détient des 
participations, etc.) peut être 
consolidé ou présenté dans le 
tableau des participations dans 
l’annexe



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2]
Passage au modèle MCH2
Recommandation No 19
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MCH1 MCH2

• Evaluation  au coût d’acquisition ou 
de fabrication

• Réévaluation périodiquement  du 
patrimoine financier dans quelques 
cantons

• Retraitement du patrimoine 
financier sur la base des valeurs 
vénales (norme minimale)

• Retraitement du patrimoine
administratif est facultatif

• Présentation des méthodes dans 
l’annexe



Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2] 
Conseil suisse de présentation des comptes publics

 Le chien de berger −watch dog− qui manquait au MCH1
 Volonté conjointe 

– Conférence des directeurs cantonaux des finances
– Département fédéral des finances

 pp.21‐22 du Manuel

 www.srs‐cspcp.ch
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Modèle comptable harmonisé de deuxième génération [MCH2] 
Le MCH2 en résumé

 Un plan comptable retouché
 Un compte de résultats (ex‐fonctionnement) échelonné
 Un tableau de flux de trésorerie pour mieux comprendre le bilan
 Une annexe aux comptes plus musclée
 Des choix

– investissements au net ou au brut
– recettes fiscales selon l’échéance ou selon l’exercice
– amortissement linéaire ou dégressif en francs
– limite d’activation
– amortissements supplémentaires
– préfinancements
– consolidation

 Un modèle de comptes vivant (srs‐cspsp.ch)
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